DIX-HUITIÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

------------------------------------------------------------------------

          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Une fois de plus l’actualité de la semaine nous a apporté son lot de soucis, de rumeurs, d’espoirs, de souffrances, de joies. L’humanité nous semble, parfois, prête à tous les rêves. Et parfois nous la voyons perdre coeur, s’épuiser dans sa quête de bonheur... Au-delà des espoirs et des déceptions, il est une espérance: Quelqu’un marche devant nous et nous conduit pas à pas! Heureux sommes-nous de croire en lui!

ou

« On est foutu, on mange trop! » Vous connaissez la chanson peut-être? La phrase à la fois lancinante, ironique et sérieuse, nous agace, nous fait sourire, mais peut-être nous interroge. Aujourd’hui, Jésus met en scène un brave homme, un brave homme, comme vous et moi; Il est plein, il est plus que plein, il va éclater! Repu, il a comblé tous les vides et pas encore satisfait, il en cherche d’autres. 
C’est l’homme bouche-trou, l’homme congélateur, coffre de banque, comblé d’actions, d’obligations, d’emprunts d’Etat. A l’abri de tout. Il se croit à l’abri de tous, le fou! Comme si on pouvait tout connaître! Tout avoir, tout posséder! 
Et voilà qu’à la porte du «manque de rien » surgit la silhouette du « manque de tout »! Dieu parfois prend le masque du Manque. Quand nous sommes pleins de notre suffisance. 
Ou

Qu'est-ce qui est important dans notre vie? Quelles sont nos richesses? Voilà les questions directes qui vont nous être posées par la Parole de Dieu de ce dimanche. Préparons nos cœurs à accueillir les exigences de cette Parole. N'est-elle pas le trésor que Dieu nous a confié pour que nous le fassions fructifier ?

Prière pénitentielle

- Jésus, Fils de Dieu, notre Sauveur, tu donnes un sens à toute vie humaine. Délivre-nous du doute. Fortifie-nous dans l’espérance. Seigneur, prends pitié.

- O Christ ressuscité, tu donnes à l’humanité une beauté nouvelle. Délivre-nous du mépris des autres ou de nous-mêmes. Révèle-nous la force de ton amour. O Christ, prends pitié.

- Seigneur de gloire, en toi sont cachés tous les trésors de la sagesse. Délivre-nous de l’oubli des vrais biens. Augmente en nous la foi. Seigneur, prends pitié.

Ou

* Sous l'habit du mendiant, j'ai frappé à ta porte, ô mon peuple. Et tu m'as renvoyé sans partager ton pain. Prends pitié de nous, Seigneur !

* A tes fils, j'ai donné mon sourire et ma grâce, ô mon peuple. Et tu leur fais un monde inuti​le et sans joie. Prends pitié de nous, Seigneur !

* J'ai voulu réunir ton angoisse à la mienne, ô mon peuple. Mais la guerre et l'argent ont plus de prix pour toi. Prends pitié de nous, Seigneur !

ou

Nous remplissons nos caves et nos greniers, nos congélateurs sont pleins, mais Toi tu sondes les coeurs. Seigneur, prends pitié.
Nous aimerions tout savoir, tout posséder, mais toi, tu nous échappes et tu nous invites ailleurs. O Christ, prends pitié. 
Nous pensons à nous installer. Nous préparons notre avenir, notre retraite. Mais toi, Seigneur où es-tu dans tout cela ? Seigneur, prends pitié.

Gloire à Dieu

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d’ouverture

Pour accomplir ta volonté, Dieu notre Père, ton Fils a vécu libre dans ce monde, sans rien s’approprier. Que tous les biens dont nous disposons nous renvoient vers toi qui les dispenses avec largesse et vers nos frères pour une vie de partage, en communion avec Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Notre Dieu, et Seigneur. Tu connais nos besoins et leurs limites. Mais tu sais aussi l’infini de nos désirs. Aide-nous à ne pas nous enfermer dans tout ce qui finit et qui meurt, Ne permets pas que nous soyons possédés par les biens que nous possédons. Apprends-nous à donner à toute chose sa vraie place. Ouvre-nous aux dimensions d’un monde nouveau, que tu inaugures, en Jésus, le seul Seigneur qui nous sauve.
ou

Seigneur notre Dieu, toi qui te donnes sans compter pour l'amour de ton peuple, tu connais notre égoïsme et nos besoins de possession. Fais-nous découvrir que ta Parole est notre seul trésor et nous serons comblés des richesses de ton Royaume, par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, qui est vivant avec toi et l'Esprit Saint maintenant et pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

Ecclésiaste 1, 2 - 2

L’Ecclésiaste est le livre déconcertant d’un sage sans illusions sur ce que l’homme peut attendre de la richesse et du pouvoir. On y découvre des accents très modernes sur la recherche du sens de l’existence. Ses propos sur l’incapacité de l’homme à faire son propre bonheur révèlent, en creux, une attente, un désir que la révélation plénière en Jésus-Christ viendra combler.

Colossiens 3, 1-11

L’existence humaine ne débouche pas inéluctablement sur la mort. Nous sommes appelés à ressusciter avec le Christ. Bien plus, par le baptême, nous sommes déjà des créatures nouvelles. Saint Paul nous appelle à vivre déjà en ressuscité et à ne pas mettre notre espérance dans les idoles, « les vanités » que dénonçait l’ecclésiaste.

Lecture du livre de l'Ecclésiaste 1,2-2,21,23

Vanité des vanités, disait l'Ecclésiaste.  Vanité des vanités, tout est vanité!

Un homme s'est donné de la peine; il était avisé, il s'y connaissait, il a réussi.  Et voilà qu'il doit laisser son bien à quelqu'un qui ne s'est donné aucune peine.  Cela aussi est vanité, c'est un scandale.

En effet, que reste-t-il à l'homme de toute la peine et de tous les calculs pour lesquels il se fatigue sous le soleil ? Tous les jours sont autant de souffrances, ses occupations sont autant de tourments: même la nuit, son coeur n'a pas de repos.  Cela encore est vanité.

[image: image1.png]


Psaume 89:  D'âge en âge, Seigneur, tu as été notre refuge.

Tu fais retourner l'homme à la poussière; tu as dit : « Retournez, fils d'Adam! »

À tes yeux, mille ans sont comme hier, c'est un jour qui s'en va, une heure dans la nuit.

Tu les as balayés : ce n'est qu'un songe; dès le matin, c'est une herbe changeante: 

elle fleurit le matin, elle change; le soir, elle est fanée, desséchée.

Apprends-nous la vraie mesure de nos jours: que nos coeurs pénètrent la sagesse.

Reviens, Seigneur, pourquoi tarder?  Ravise-toi par égard pour tes serviteurs.

Rassasie-nous de ton amour au matin, que nous passions nos jours dans la joie et les chants.  Que vienne sur nous la douceur du Seigneur notre Dieu. Consolide pour nous l'ouvrage de nos mains.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Colossiens 3, 1-11

Frères, vous êtes ressuscités avec le Christ.  Recherchez donc les réalités d'en haut: c'est là qu'est le Christ, assis à la droite de Dieu.  Tendez vers les réalités d'en haut, et non pas vers celles de la terre.

En effet, vous êtes morts avec le Christ, et votre vie reste cachée avec lui en Dieu.  Quand paraîtra le Christ, votre vie, alors, vous aussi, vous paraîtrez avec lui en pleine gloire.  Faites donc mourir en vous ce qui appartient encore à la terre : débauche, impureté, passions, désirs mauvais, et cet appétit de jouissance qui est un culte rendu aux idoles.  

Plus de mensonge entre vous; débarrassez-vous des agissements de l'homme ancien qui est en vous, et revêtez l'homme nouveau, celui que le Créateur refait toujours neuf à son image pour le conduire à la vraie connaissance.  Alors, il n'y a plus de Grec et de Juif, d'Israélite et de païen, il n'y a pas de barbare, de sauvage, d'esclave, d'homme libre, il n'y a que le Christ : en tous, il est tout.

Alléluia.  Alléluia.  Heureux les pauvres de coeur : le Royaume des cieux est à eux!  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 12,13-21

Du milieu de la foule, un homme demanda à Jésus « Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre héritage. » Jésus lui répondit : « Qui m'a établi pour être votre juge ou pour faire vos partages?» Puis, s'adressant à la foule : « Gardez-vous bien de toute âpreté au gain, car la vie d'un homme, fut-il dans l'abondance, ne dépend pas de ses richesses. » Et il leur dit cette parabole : « Il y avait un homme riche, dont les terres avaient beaucoup rapporté.  Il se demandait : "Que vais-je faire? je ne sais pas où mettre ma récolte." Puis il se dit : "Voici ce que je vais faire : je vais démolir mes greniers, j'en construirai de plus grands et j’y entasserai tout mon blé et tout ce que je possède.  Alors je me dirai à moi-même : Te voilà avec des réserves en abondance pour de nombreuses années.  Repose-toi, mange, bois, jouis de l'existence." Mais Dieu lui dit : "Tu es fou : cette nuit même, on te redemande ta vie.  Et ce que tu auras mis de côté, qui l'aura?" Voilà ce qui arrive à celui qui amasse pour lui-même, au lieu d'être riche en vue de Dieu.»

Profession de foi

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Prière universelle

Temps du travail, temps du loisir, temps pour Dieu et temps pour l'homme... Le Seigneur à chaque instant veut poursuivre son œuvre, lui qui inspire notre prière


· Béni sois‑tu, Dieu créateur, pour l'éclat du soleil, la douceur des nuits.



Que notre coeur sache discerner dans ta création les signes de ta grâce !

· Béni sois‑tu, Dieu des vivants, pour les hommes de toute race, de toute nation.

Que notre amour s'élargisse à tous nos frères et que tombent les barrières qui nous séparent!

· Béni sois‑tu, Dieu de Jésus Christ, pour sa présence dans l'aujourd'hui du temps.


Ne nous laisse pas oublier ceux qu'il nous confie et sur qui pèse le fardeau de la misère, de l'exclusion...

· Béni sois‑tu, Dieu des croyants, pour cette eucharistie où tu nous rassembles.


Fais‑nous célébrer en esprit et en vérité le mystère de la Pâque toujours nouvelle.



Accueille nos prières, Dieu d'amour, car c'est ta joie de les susciter et de les exaucer par Jésus, le Christ, notre Seigneur.


Pour introduire le « Notre Père »

Passent les jours, passe le temps, ô notre Père! A chaque instant, tu nous tiens en ton amour.

Tu nous connais par notre nom. Nous sommes tes enfants.

Passent les jours, passe le temps, ô notre Père! A chaque instant, tu nous tiens en Jésus Christ.

Par lui nous connaissons ton nom. II est vivant et nous vivons. 

Passent les jours, passe le temps, ô notre Père! A chaque instant, tu nous tiens unis en Jésus Christ. Par lui nous devenons un seul Corps dans l'Esprit.

Passent les jours, passe le temps, ô notre Père ! Aujourd'hui tu nous rassembles autour de la même table. D'un même cœur nous te prions:

Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu nous as dit: « Gardez-vous de toute âpreté au gain, car la vie d’un homme, fut-il dans l’abondance, ne dépend pas de ses richesses. » Aide-nous à amasser pour toi et pour les autres, afin que nous puissions partager à profusion ta paix et ton amour là où nous vivons, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Prière après la communion

Dieu notre Père, en livrant sa vie, ton Fils Jésus nous révèle où sont les biens qui comblent toute attente. Nous t’en prions: donne-nous d’enrichir notre vie de dévouement, de générosité et d’amour pour ton Royaume, où tu règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Notre Dieu et Seigneur, tu nous as convié au repas d’amour, et tu nous invites maintenant au partage. Que cette Eucharistie nous aide à mieux vivre notre soif et notre faim, pour comprendre celle de nos frères, et les rejoindre au cœur même de ce qu’ils désirent en Jésus Christ Notre Seigneur.
ou

Seigneur notre Dieu, nous te rendons grâce pour la vérité de ta Parole, même si ses exigences ont quelquefois dures à entendre et à vivre. Ecoute notre prière sans cesse recommencée: montre-nous le chemin du don de soi, ce chemin que ton Fils Jésus a parcouru jusqu'à donner sa vie pour l'amour de ses frères, et nous aurons part au bonheur que tu nous promet dès aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles.

Méditation

« Qui m’a établi pour être votre juge? »

Dieu n’aime pas faire la morale

et nous ne sommes pas des enfants irresponsables.

C’est notre travail d’apprendre à apprécier

ce qui est bon et ce qui l’est moins.

C’est notre travail, pas le travail de Dieu.

Si j’amasse des réserves inutiles dans mes greniers,

tu ne me menaces pas d’une punition,

tu me dis seulement que je suis fou.

Tu as raison, Seigneur.

le choix du bon sens m’appartient.

Si mes choix se retournent contre moi,

c’est ma faute, pas la tienne. 

Garde mes yeux fixés sur toi, Seigneur de ma vie.

Les yeux fixés sur toi, je saurai choisir

ce qu’il y a de mieux pour moi

et qui te fait honneur.

Envoi

Frères et soeurs, mettons notre joie en cet amour qui nous a comblés. Reprenons notre route, la route où le Christ, notre paix, marche avec nous...

Allons dans la paix du Christ.

            HOMELIES

Pour l’homélie

Un petit garçon, âgé de six ans, très fier de son papa, accourt un jour vers sa grand-mère et s'écrie : «grand-mère, tu as bien choisi ton fils !» Ce compliment si mignon comme savent en faire les enfants, la grand-mère en a été touchée et elle a songé au célèbre texte biblique : «vanité des vanités, tout est vanité !»

Oui, que reste-t-il des efforts de l'homme et de la femme au soir de leur vie?  Peut-être quelques biens matériels, mais qui ne reculent pas l'heure fatidique.  Seule, l'exubérance de la vie qui continue, est le viatique dont nous avons besoin.  Car, plus encore que de la conscience tranquille du devoir accompli ou du plaisir modeste des biens amassés, c'est d'amour et de reconnaissance que nous vivons.

La vie d’un homme, fût-il dans l’abondance, ne dépend pas de ses richesses, dit Jésus. Cet homme avait pourtant bien travaillé; ses récoltes avaient été fructueuses et rien ne dit qu'il s'était mal conduit et qu'il avait opprimé les autres ou commis de graves injustices.  Non!  Il s'était bien débrouillé, avait gagné de l'argent et maintenant il voulait se reposer et jouir quelque peu du fruit de son labeur.  N'était-ce pas normal?  Qui lui en voudrait? Jésus lui-même a bien su profiter du fruit des produits de la terre et du travail des hommes.  De fait, on ne l'a jamais vu refuser un bon repas, ni se détourner du parfum que lui offraient les femmes.  Il a su manger, dormir, se reposer, se réjouir de ce qui fait notre existence.  Alors pourquoi, ici, se fait-il si sévère pour ce brave homme qui ne réclame, au fond, rien que de bien naturel?  Mais sa réponse nous l'explique: « Il s'est enrichi pour lui-même, au lieu de s'enrichir en vue de Dieu » ou « sous le regard de Dieu».  Ce n'est donc pas la richesse pour elle-même, qui est mise en question, ni le désir de profiter de l'existence, ni même le « comment », mais le pourquoi.  L'homme voulait profiter de « son » bien, comme s'il en était la source unique et le seul propriétaire.  A lui, à son unique plaisir, revenaient l'entassement de ses granges, le peuple de ses troupeaux, son or en banque.  Et Dieu qui est l'unique dispensateur de la vie, de s'irriter de cette bêtise qui est tellement la nôtre : «Mais, imbécile, cette nuit même, je vais te demander ta vie.  Et tout cela, qui l'aura? » 

A nous, dès lors, frères et soeurs, de nous interroger sur la façon dont nous vivons:

- Quelle est la valeur de ma vie ? et de la vie des autres, ceux que j'aime et ceux qui me sont indifférents ?  Qu'est-ce qui a de la valeur pour nous? Y a-t-il des objets, des êtres, une cause pour lesquels je suis prêt à donner tout ce que j'ai ?  Y a-t-il quelqu'un que j'aime au point de tout sacrifier pour lui ? pour elle ?

- « Là où est votre trésor, là aussi sera votre coeur ». Où est mon trésor ? Question essentielle si je veux faire la vérité sur moi-même.  L’un est prêt à tout donner pour l'amour de son épouse ou la santé d'un enfant, l'autre pour la paix dans sa famille.  Un autre encore pour que soient respectés les droits des plus démunis en Belgique ou au loin, dans ces pays qui connaissent encore la malnutrition... Où est mon trésor ?

- Et quel était le trésor de Jésus lorsqu'il mourait sur la croix ? Dépouillé de tout, même de ses vêtements, il ne lui restait plus qu’une seule chose, la plus importante, celle qui surpasse tout le reste: son amour pour son Père et son amour pour nous, amour qui ne mourra jamais. Trésor inépuisable qui traverse tous les temps.

Oui, Frères et soeurs, puisse l’Esprit-Saint nous aider à amasser en vue de Dieu. Amen!

Pour une homélie

“La vie d’un homme, fût-il dans l’abondance, ne dépend pas de ses richesses…” Pourtant, dans notre société de consommation, il n’est pas facile, de résister à cette invincible attirance vers les biens matériels qui procurent le confort et, espérons-nous, la douceur de vivre.

Surtout que, pour nous stimuler encore plus, on nous dit qu’il est indispensable de consommer, afin que la machine économique du pays tourne bien. Pour que le chômage puisse régresser il faut que la production augmente ! Comment pourrions-nous nous comporter alors en mauvais citoyens, en rouages récalcitrants dans cette machine si bien huilée ?

Ensuite, ces biens, acquis avec force travail et peine, nous tenons à les assurer contre tous les risques, comme s’il s’agissait d’en garantir la possession permanente. Nous le savons tous pourtant, de ce monde nous partirons nus comme nous y sommes entrés.

D’ailleurs, plus nous avançons dans la vie, plus nous présentons combien est caduc et précaire tout ce que la mort, à chaque instant, peut balayer. Resteront les dernières “pompes funèbres” plus ou moins pompeuses selon notre avoir. Mais irrévocablement notre souvenir s’effacera des mémoires et même notre belle photo encadrée, laissée aux héritiers, terminera un jour à la brocante où quelqu’un l’achètera pour son cadre, en se demandant qui pouvait bien être ce monsieur sérieux ou cette dame avenante qui finalement disparaîtront furtivement dans le panier à panier ! Oui, comme le dit l’auteur de la première lecture, tout cela n’est-il pas creuse et pure vanité ?

Tout cela nous le savons que trop bien et nous pourrions, sans aucun problème, transposer la parabole de l’évangile dans notre temps, y mettre des noms précis et les situer à l’intérieur des informations qui nous parviennent quotidiennement…

Pourtant, malgré tout, nous continuons à nous comporter comme si notre demeure sur terre devrait durer toujours, alors que tout ce que nous croyons définitif n’est que provisoire et prêté seulement, tout ce que nous possédons. De tout cela nous n’en sommes, pour un certain temps, que les intendants ou les gérants.

“Gérants”, voilà un mot qui nous apporte à d’autres paraboles de l’évangile, à des paroles où Jésus insiste sur le sérieux que nous devons accorder à la gérance des biens que le maître nous laisse. Surgit alors une question : aujourd’hui, en ce début de ce 3e millénaire, alors que partout on parle de mondialisation, comment allons-nous gérer notre planète ? Car finalement c’est de cela qu’il s’agit.

Nous voilà donc projetés, par la force des choses, bien au-delà de nos petits calculs mesquins et nos petits intérêts personnels ou familiaux à sauvegarder. Face à tous les problèmes qui émergent et que nous ne pouvons ignorer : réchauffement de la planète, génétique et clonage, éthique, santé pour tous, développement harmonieux de l’ensemble de l’humanité, partage des biens, croissance, enfants emprisonnés au centre 127 bis… notre responsabilité de citoyens du monde et de chrétiens est en jeu. Ce qui nous est demandé c’est de gérer le bien de toute l’humanité et non de nous enrichir personnellement.

Car l’enrichissement des uns se fait toujours (!) au détriment des autres. La gloutonnerie des uns affame les autres, la pollution des uns empeste les autres… Ne nous déchargeons pas trop vite sur les “politiques” car, dans ce réseau d’interdépendance, chacun de nous, si petit soit-il, à son rôle à jouer. Je ne suis pas ici donneur de leçons ou de conseils, rappelez-vous seulement certains flashes télévisés sur le “gaspi” et l’économie d’énergie, pensez à ces “banques alternatives” qui privilégient les investissements pour le développement plutôt que l’accumulation et l’accroissement de nos avoirs en Bourse…

Ce texte de St Basile écrit au VIe siècle garde toute sa valeur pour aujourd’hui :

“Disperse ta richesse, tu la conserveras. Essaie de la retenir, elle glissera dans d’autres mains. Si tu la gardes, tu ne l’auras pas. Si tu la répands, tu ne la perdras pas… C’est en intendant et non en jouisseur qu’il faut user de la richesse ; les esprits sensés devraient s’en convaincre et rester, en l’abandonnant, aussi sereins que s’ils rendaient le bien d’autrui, au lieu de s’affliger comme s’ils perdaient leur propre fortune.”

Cela suppose évidemment une certaine vision du monde, de notre destinée, exige que nous ne limitions pas notre horizon aux seules choses de la terre, si valables soient-elles mais progressions, par toute notre vie, dans notre vocation filiale et fraternelle en Christ dont parle si magnifiquement Paul.

De ce que nous avons fait ou ferons, qu’est-ce qui apparaîtra avec le Christ en pleine gloire ? Comment, concrètement construirons-nous, revêtirons-nous progressivement l’homme nouveau digne du Christ, afin qu’en nous il soit tout ?

Pour une homélie

1l ne perd pas le Nord cet homme qui vient trouver Jésus pour lui faire arbitrer un problème d'héritage. Les héritages ne sont‑ils pas trop souvent occasion de jalousies, de rivalités farouches et durables, et, ce, pour un mauvais guéridon ou une armoire fatiguée. Mais Jésus n'entre pas dans le jeu proposé. Dénonçant l'âpreté au gain, il élève le débat vers le véritable héritage à désirer, l'héritage de l'éternité.

À quoi bon capitaliser?

Les journaux nous rabâchent à l'envie: «Mettez de côté pour votre retraite, capitalisez, placez votre argent en Sicav, sachez payer moins d'impôts, boursicotez, gagnez des millions avec J.‑P. Foucault, créez des start‑up, visez les stock‑options, faites des "affaires"... prenez -avec prudence‑ les pots de vin. »

L’Évangile nous dit au contraire: `Ne faites pas comme ce cultivateur qui amasse et meurt sur un matelas de billets. A quoi bon capitaliser excessivement! En effet:

‑ Vous dépenserez souvent une énergie pour rien: 70 milliards s'énvolent en fumée dans les jeux d'argent.

‑ Vous serez tentés alors d'en vouloir toujours plus... vous serez peut‑être tentés aussi par la corruption.

‑ Vous ne dormirez pas tranquilles: réalisez‑vous les soucis de ces 300 milliardaires et de ces 5 millions de millionnaires américains ? Ne sont‑ils pas à plaindre ?

‑ Vous briserez des amitiés et vous trouverez des amis intéressés.

‑ Vous n'emporterez pas votre argent: "Le linceul n'a pas de poche" (proverbe allemand). On n'a jamais vu un coffre-fort suivre un corbillard!

Sinon à la banque de Notre Père (La BAR divine)

Soyez riches en vue de Dieu. Pensez à long terme. Prévoyez une assurance de vie éternelle. Dieu joue à qui perd gagne.

Comment?

‑En apprenant le partage, que nous avons oublié peut‑être dans l'année jubilaire écoulée.

‑En donnant de notre superfu: "l'aumône couvre une multitude de péchés".

‑ En se dévouant au service des autres.

‑En aimant: car seul l'amour est la monnaie qui a cours dans l'au‑delà.

La générosité est payante: "Ce que l'on garde pourrit, ce que l'on donne fleurit" (proverbe auvergnat). Payante ici‑bas déjà. Payante au centuple dans l'Éternité, où se trouve la seule banque qui ne dévalue pas, où les coffres ne sont pas visités par les truands; la banque qui rapporte 100 pour 1. Vous voulez trouver meilleur placement ?

“Respectez les distances de sécurité”. Vous connaissez sans doute tous cette inscription qui jalonne nos autoroutes. Les responsables de la sécurité et ceux du transport s’interrogent sans cesse pour trouver de nouveaux moyens de réduire le nombre d’accidents sur la route. Ainsi, ces panneaux veulent nous prévenir du danger de rouler trop près les uns des autres, surtout lorsque nous roulons à grande vitesse.

En effet, à moins d’avoir tout oublié depuis l’apprentissage du code de la route, mais aussi de ne regarder aucun spot de la sécurité routière, tout le monde sait qu’il faut une distance d’autant plus importante pour s’arrêter lorsque nous roulons vite. Le respect de cette distance de freinage peut nous sauver la vie, et celle des autres, lorsque survient un bouchon ou qu’un véhicule devant nous effectue subitement une manœuvre dangereuse. Celui qui reste suffisamment loin du véhicule qui le précède peut assez facilement éviter les accidents.

L’évangile d’aujourd’hui nous parle de la cupidité. Il nous apprend notamment que le sens et le but de la vie ne sont pas dans la richesse et la possession (Lc 12,15). En effet, celui qui s’intéresse à l’argent et à la richesse en général ne le fait qu’en pensant à lui, à son bien être, sa sécurité, son avenir, son capital… Saint Augustin appelle cette attitude “l’amour terrestre”. Voici ce qu’il en dit :

“Par l’amour terrestre le cœur est lié. Il a toujours ses ailes pour voler mais il ne peut plus les déployer car elles sont prises dans une sorte de glaise. Mais lorsqu’il est purifié et lavé de tout amour terrestre, alors il peut étendre ses ailes et prendre son envol, porté par les deux commandements que sont l’amour de Dieu et l’amour du prochain.”

L’amour terrestre ne désigne pas le matériel en lui-même, c’est-à-dire la terre, le monde ou encore les biens personnels. Bien sûr que nous pouvons aimer les fleurs, la montagne ou la mer, ou encore avoir un toit et aimer nous y réfugier. Saint François, parmi de nombreux autres, chantait magnifiquement la beauté et l’amour de la nature. Bien sûr que nous pouvons être propriétaires d’une maison, d’une voiture ou avoir un compte en banque… Ce qui est visé ici, c’est l’art et la manière d’aimer. En effet, celui qui aime de manière terrestre est celui qui ne pense qu’à lui, à ses avantages. Il ne veut rien donner, seulement recevoir et posséder. Une telle personne calcule tout au long de sa vie. Elle vit tout simplement égoïstement.

L’homme riche de l’évangile pensait qu’avec cette récolte gigantesque il allait pouvoir se mettre à l'abri. Il dit ainsi : “Alors je me dirai à moi-même : te voilà avec des réserves en abondance pour de nombreuses années. Repose-toi, mange, bois, jouis de l’existence.” (Lc 12,18-19). Pourtant, dans le cas du désir de joie, de bonheur, il ne faut surtout pas oublier les étapes nécessaires : tout d’abord vient le rendre-heureux et de lui émerge et grandit le devenir-heureux, et non le contraire. Rendons les autres heureux et le bonheur viendra à nous !

Vous vous demandez sûrement pourquoi je vous ai parlé des distances de sécurité tout à l’heure. Et bien c’est très simple : celui qui amasse des trésors pour lui-même n’a pas gardé suffisamment de distance par rapport à l’amour terrestre et donc aussi par rapport à l’argent, à son travail et aux biens qu’il tire de ce qu’il possède. Il est tombé dans le piège de la cupidité, de l’avarice. Il s’imagine que l’ABS et l’airbag de sa Mercedes (par exemple) le protègent de tout. Mais un imprévu est si vite arrivé… et l’accident le guette. “Tu es fou : cette nuit même, on te redemande ta vie. Et ce que tu auras mis de côté, qui l’aura ?” lui demande Dieu. (Lc 12,20)

Cette question s’adresse à chacun d’entre nous ! J’aimerai que nous prenions quelques instants pour y réfléchir, pour la laisser faire son chemin en nous. Écoutons la attentivement et voyons bien ce qu’elle sous entend : en effet, est fou celui qui amasse pour lui, mais est bon et saint celui qui amasse pour partager. Beaucoup de chrétiens gardent ainsi leurs distances par rapport à la cupidité et à l’amour tristement terrestre. Ils suivent ainsi les recommandations de Jésus dans l’évangile d’aujourd’hui, ils ont vu et respectent le panneau qui les avertit du danger.

Par conséquent, cette question qui commence par un “tu es fou” est aussi une louange adressée à tous ceux qui vivent en aimant Dieu et en aimant leur prochain. Une louange à tous ceux qui investissent dans la vie communautaire et j’en vois beaucoup parmi vous, même si nous aimerions toujours en voir encore d’avantage. Vous roulez prudemment, en respectant les distances et en partageant la route avec les autres plutôt qu’en imaginant qu’elle vous appartient et que vous y êtes en toute occasion prioritaire. Par votre attitude vous apportez plus de sécurité sur la route et plus d’amour dans notre communauté.

Réfléchissons bien au message de l’évangile et à la place que nous lui faisons dans notre vie, et d’avance un grand merci à tous ceux qui continueront à être prudent et amoureux de Dieu et de leur prochain !

Les lectures bibliques qui nous sont données en ce dimanche pourraient nous déstabiliser. C'est vrai qu'elles présentent quelques difficultés si nous nous trompons de registre. Quohelet n'est pas un philosophe mais un prédicateur, un croyant qui écrit pour des croyants. Il se rend compte que les hommes bâtissent leur vie sur des valeurs qui n'en sont pas. Ils se donnent beaucoup de peine pour accumuler des richesses. Ils y ruinent leur santé, leur vie familiale et sociale. Arrivés au terme de leur existence, ils s'aperçoivent que tout est vanité et qu'ils se sont trompés de vie.


Cette lecture nous pose donc la question essentielle. Elle est surtout une invitation pressante à revenir "au cœur de la foi". Ce qui est premier, c'est de nous rappeler que Dieu est notre créateur et qu'il est passionné d'amour pour le monde. En dehors de lui, toute recherche de bonheur est vaine. Tout ce que nous avons, tout ce que nous sommes est un don de Dieu. La seule attitude digne d'un croyant c'est de mettre toute notre confiance en ce Dieu et de construire notre vie sur lui. Nous sommes renvoyés au grand commandement de l'amour de Dieu et du prochain. C'est là que nous trouvons le seul vrai bonheur. 

L'Evangile nous parle de cet homme qui vient à Jésus pour lui demander d'arbitrer un partage d'héritage. Nous connaissons cela. C'est le genre de conflit qui fait que l'on est fâché toute une vie. Jésus réagit vivement. Sa mission n'est pas d'être un juge qui s'occuperait de nos affaires à notre place. Pour ce genre de choses, nous sommes renvoyés à nos responsabilités. La grande priorité du Christ c'est de faire en sorte que la bonne nouvelle soit annoncée à tous les hommes. Tout l'Evangile nous dit que nous sommes faits pour Dieu. C'est d'abord cela la grande passion de Jésus. Si nous accueillons ce message d'espérance, il est capable de transformer toute notre vie. Pour mieux nous faire comprendre son message, Jésus raconte l'histoire d'un riche terrien qui présente de nombreux signes extérieurs de richesses. Ses champs lui ont procuré des récoltes abondantes ; mais il a un problème : il ne sait plus où les entreposer car ses greniers sont trop petits. Alors, il décide d'en construire de plus grands pour accumuler tous ses biens. Quand ce sera fait, il pourra jouir de la vie et profiter d'une retraite confortable. Ils sont nombreux ceux qui envisagent un tel programme. Et pour cela, ils acceptent toutes les compromissions, même les plus malhonnêtes. 


Mais, nous dit l'évangile, Dieu fait comprendre à cet homme que c'est de la folie. Il avait construit sa vie sur la seule accumulation des richesses. Il les a acquises par son "âpreté au gain". Il n'est pas du tout sûr de pouvoir en profiter, surtout s'il a ruiné sa santé pour les amasser. Et de toute manière, celles-ci ne lui seront d'aucune utilité après sa mort ; elles seront dépensées par un autre qui risque de les gaspiller. Saint Augustin écrivait ceci : "Tu as acquis une fortune ; ta vie remplie de soucis n'a pas été stérile. Et pourtant elle n'a aucun sens." 


Aujourd'hui, Jésus nous invite à un renversement des valeurs. Il nous recommande de devenir "riches en vue de Dieu." L'apôtre Paul nous dit la même chose d'une autre manière : "Recherchez les réalités d'en haut." Par notre baptême, nous sommes devenus des hommes nouveaux reconstruits à neuf à l'image de Dieu. Cependant, nous sommes dans les réalités terrestres. Et c'est là que nous avons à lutter contre certains appétits peu recommandables, en particulier "cet appétit de jouissance qui est un culte rendu aux idoles. Ce que Jésus voudrait nous faire comprendre c'est que toute notre vie doit être tournée vers Dieu. En dehors de lui, tout est vanité. 

Construire sa vie sur Dieu, cela implique d'être reliés au Christ. Il est le Chemin, la Vérité et la Vie. C'est par lui que nous sommes invités à passer pour aller vers le Père. Si nous lui donnons la première place, notre vie sera remplie de son amour. Nous apprendrons à aimer comme lui et avec lui et à donner le meilleur de nous mêmes. Mais cet amour qui vient du Seigneur, c'est comme la lumière. Si nous voulons le rayonner et le transmettre autour de nous, il nous faut prendre le temps de le recevoir. 


Pour terminer, voici un témoignage : un évêque avait été invité dans une famille. A la fin du repas, les enfants veulent lui montrer leur "ange". L'évêque est intrigué : un ange dans la maison, ça peut poser des questions. A la fin du repas, il suit les enfants avec les parents jusque dans une chambre. Ils se retrouvent devant un petit garçon très handicapé dont les membres étaient complètement atrophiés. La maman avait expliqué aux enfants que leur frère Mickaël était un ange envoyé par Dieu pour enseigner l'amour à toute la famille. Et lorsqu'ils auront appris cette leçon importante, il retournera à Dieu. L'évêque leur a fait cette réponse : "vous avez raison ; et je souhaiterais que davantage de personnes puissent reconnaître les messagers de Dieu pour apprendre cette leçon : Comment aimer ? 


Puissions-nous tous retenir ce message : Notre trésor est dans notre cœur. En cette période d'été et de dépenses pour beaucoup, ça vaut la peine de réfléchir au vrai sens de la vie

Nous le savions et sommes bien conscients, bien d’accord avec Jésus : tout l’or du monde ne peut rendre heureux !

L’évangile nous met cependant un peu mal à l’aise parce que qui d’entre nous n’a pas un petit bas de laine, une petite réserve en cas de coup dur ou tout simplement pour ses vieux jours ? Jésus nous ferait-il donc le reproche d’être prévoyants et de se prémunir en cas de pépin possible ? Non je ne le pense pas.

Si nous sommes bien attentifs aux paroles de Jésus, ce n’est pas seulement contre le fait d’être riche qu’il met en garde mais il met en garde celui qui est riche parce qu’il risque plus que d’autres de s’attacher à ses biens et d’en faire l’unique objectif de sa vie.

Dans la parabole, il ne reproche pas à cet homme d’agrandir ses greniers mais il lui reproche ce qu’il a derrière la tête à savoir « il se dit en lui-même, te voilà avec des réserves en abondance pour de nombreuses années, repose-toi, mange, bois, jouis de la vie ».
Autrement dit le projet de sa vie ne dépasse pas le  niveau de sa table ou de son lit.

Remarquez qu’il ne parle même plus aux autres, mais « il se dit en lui-même ». Il ne parle plus qu’à lui-même, il n’a plus de vis-à-vis, les autres n’existent même plus pour lui.

Tous les psychologues diraient aujourd’hui : « ce gars là est en danger de mort ! » Et de fait dans l’évangile il va mourir.

« Tendez vers les réalités d’en haut et non pas vers celles de la terre » disait St. Paul aux Colossiens. Quelles sont ces réalités supérieures qui font vivre ? 

Ce n’est pas difficile à deviner, c’est « l’amour du prochain ». Alors, continue St. Paul, il n’y a plus de grec et de juif, il n’y a plus d’esclave, d’homme libre nous sommes uns dans le Christ ». 

Si nous avons la satisfaction de bénéficier de biens terrestres, considérons-les, utilisons-les comme un outil, une chance qui peut nous permettre d’aller au-devant des autres et de tisser des liens de convivialité, de fraternité, et de poser des gestes de solidarité.

Si nous sommes convaincus que la plus grande richesse, la seule qui peut nous faire vivre, c’est l’amour, méfions-nous de retomber sans cesse sous l’emprise de l’argent.

Jésus met bien le doigt sur une tentation qui nous concerne-tous, la tentation de nous replier sur nous-mêmes, de mettre notre confiance exclusivement dans nos assurances terrestres, en oubliant qu’un jour ce ne sera plus d’argent ni d’or dont nous aurons besoin mais de personnes pour qui nous compterons et qui nous feront exister par leur amour. 
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